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AU-DELÀ DES CHEVAUCHEMENTS

Signature d’un traité de
paix entre les Heiltsuk et
les Kitasoo/Xais Xais
par Carla Robinson

«Nous nous engageons à nous soutenir
mutuellement en mettant en commun nos
connaissances, nos ressources, notre expertise et les
autres moyens dont nous disposons de favoriser la
croissance continue de nos nations et de nos
membres dans le respect de nos traditions.»
— Extraits du traité de paix signé le 23 septembre 1996

Le chef Kitasoo Archie Robinson,
demande aux Heiltsuk la permission
de débarquer sur leur territoire.

La scène aurait pu se passer il y a
des centaines d’années :
sept pagayeurs heiltsuk
escortaient les deux canots des
Kitasoo/Xais Xais jusqu’à la rive.
En fait, c’était la première fois depuis plus de cent ans que les
Kitasoo/Xais Xais parcouraient cette distance dans leurs canots
traditionnels. Toutefois, la cérémonie, qui marquait le début d’un
traité de paix entre ces deux nations du centre de la côte, ne faisait
pas que raviver le souvenir d’une époque depuis longtemps révolue.
Le geste de déférence d’un chef kitasoo demandant aux Heiltsuk la
permission de débarquer sur leur territoire a semblé à de nombreuses
personnes dévoiler un petit pan de l’avenir que leur réserve
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l’autonomie gouvernementale.

«Voilà une journée historique», a déclaré Edwin Newman,
négociateur en chef des Heiltsuk. «Ce traité reconnaît la relation que
nos deux peuples entretiennent depuis des temps immémoriaux.»
M. Newman a ajouté que le traité de paix témoigne des liens étroits
de parenté qu’ont les deux nations, et du fait qu’elles ont toujours
utilisé et partagé certaines terres et certaines ressources.

«Nous entendons continuer à régler entre nous
toutes les questions concernant les territoires
traditionnels de nos deux nations et les ressources
qu’ils recèlent.»
— Extraits du traité de paix signé le 23 septembre 1996

«Les choses vont beaucoup changer, a dit le négociateur en chef des
Kitasoo/Xais Xais, Percy Starr, après la cérémonie de signature.
Maintenant, nous allons pouvoir nous exprimer d’une seule voix.
Les Kitasoo, les Xais Xais et les Heiltsuk. Si toutes les nations de la
partie centrale de la côte s’unissaient, cette voix porterait encore
plus.» M. Starr a indiqué que l’accord guidera les deux nations dans
leur négociation des traités, tout spécialement en ce qui concerne la
cogestion des ressources naturelles comme le poisson.

En 1993, les parties ont commencé à se sentir de plus en plus
pressées de s’entendre avec leurs voisins immédiats; les Kitasoo,
dans le cadre de leur affiliation avec le conseil tribal Tsimshian, et
les Heiltsuk ont alors commencé à se pencher en détail sur les
ententes-cadres. «Les terres communes, que la
Colombie-Britannique et le Canada appellent des chevauchements,
sont considérées comme un obstacle à la conclusion de traités
modernes, a expliqué M. Newman. Le présent traité montre que
nous n’avons pas besoin de la Colombie-Britannique et du Canada
pour résoudre la question des terres communes.»

En soirée, pendant les cérémonies, Woyala, c’est-à-dire le chef
Reg Moody, chef héréditaire heiltsuk occupant le rang le plus élevé,
a déclaré «il suffit de regarder ici dans cette pièce pour voir que
nous sommes tous liés les uns aux autres, les Kitasoo, les Xais Xais,
les Haida, les Haisla, les Bella Coola et les Oweekeno. Nous ne
pouvons pas continuer de vivre ainsi, divisés par les Blancs. Ce soir,
nous avons réalisé un rêve que nos deux peuples caressaient depuis
très longtemps.»

Le négociateur fédéral principal de la région, Bill McGill, qui
assistait à la cérémonie de signature à titre d’invité, a reconnu que la
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question des chevauchements doit être réglée par ceux-là même dont
les droits ancestraux sont touchés. «Je suis tout à fait convaincu que
les Premières nations du nord de la côte sont en bonne voie de régler
les questions de chevauchement. Elles veulent les régler d’une façon
qui leur convienne, à elles et à leurs voisins.»

M. McGill a ajouté que les chevauchements ne devraient pas
empêcher la signature d’ententes de principe mais qu’ils doivent
absolument être réglés avant que les traités puissent prendre effet.
«Nous concluons des traités avec une seule nation à la fois, pour une
série de questions données. Il faut que les traités soient spécifiques.»

Tout comme c’est le cas de la revendication territoriale des
Tsimshian, au nord, la revendication territoriale des Heiltsuk
chevauche les frontières de plusieurs nations environnantes, dont les
Nuxalk (qui ont choisi de ne pas participer à la conclusion de traités
avec la Colombie-Britannique, les Haida, les Haisla, les Gwax’sala
et les Oweekeno. Évoquant de vieilles querelles, de nombreuses
personnes ont dit croire qu’il serait particulièrement difficile d’en
venir à une entente avec les Nuxalk et peut-être même les
Oweekeno. Cependant, M. Newman, dont le rôle est de faire le lien
entre toutes les Premières nations en ce qui a trait aux zones grises
de leurs revendications territoriales, semblait croire que les Heiltsuk
parviendraient à s’entendre rapidement avec leurs autres voisins.

Lorsque Dennis Hanuse, représentant de l’équipe de négociation des
traités des Oweekeno, a décidé de prendre la parole, vers la fin de la
soirée, beaucoup y ont vu un signe encourageant. «Je pourrais
repartir d’ici sans rien dire, a dit M. Hanuse, mais comme vous
l’avez fait pour ce traité de paix, nous allons devoir nous entendre
entre nous, et je considère me trouver ici parmi des parents et amis.»

De toute évidence, les personnes présentes au festin ont compris
qu’il s’agissait là d’un moment important des négociations entourant
l’autonomie gouvernementale. «Quelle incroyable responsabilité que
de chercher à bâtir quelque chose, un héritage qui fera que nos
enfants connaîtront une vie meilleure que celle que nous avons
connue», a commenté Arlene Wilson, conseillère en chef des
Heiltsuk. Le chef Moses Humchitt a dit, dans un discours traduit par
Liz Brown, «Ce n’est pas nous, les chefs héréditaires, qui allons en
profiter. Il est trop tard pour nous. Nous faisons cela pour nos
enfants, nos petits-enfants et nos arrière-petits-enfants.»
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INKAMEEP VINEYARDS :

UN VIGNOBLE QUI SE
DISTINGUE
par Jolayne Madden-Marsh

Sam Baptiste (à droite) aide
les employés à tailler la vigne.

«Tout le monde dans
l’industrie a beaucoup de
respect pour Sam. Les
établissements vinicoles
qui achètent ses raisins
produisent des vins
d’excellente qualité. Sam joue un rôle actif dans l’industrie. C’est
un homme très avisé.» Ainsi parle Connie Bielert, du bureau de
Kelowna du B.C. Wine Institute, au sujet de Sam Baptiste,
directeur général d’Inkameep Vineyards Limited. Propriété de la
Première nation d’Osoyoos, ce vignoble est situé dans la vallée
de l’Okanagan, à 20 km au nord d’Osoyoos
(Colombie-Britannique). C’est le premier vignoble au Canada qui
appartient entièrement à une Première nation, et c’est aussi l’un
des plus grands de la Colombie-Britannique. Il est administré par
un conseil d’administration dont les membres, nommés,
appartiennent à la Première nation d’Osoyoos.

Lorsque Sam Baptiste, ancien chef Osoyoos, a pris la direction
générale du vignoble, en 1989, celui-ci était déjà exploité depuis
plus de 20 ans. M. Baptiste a contribué pour beaucoup à
l’évolution de l’entreprise. Pour lui, la culture de la vigne, ça se
passe sur le terrain. «Je supervise la plantation de chaque plant de
vigne depuis 1990», déclare-t-il fièrement. En 1990, les recettes
étaient de 590 000 $ et, à la saison 1995, elles étaient passées à
1,2 million $.
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Il faut protéger la vigne des ravages des
insectes.

Cette entreprise unique et moderne se
distingue des autres vignobles de la
Colombie-Britannique. Elle s’est risquée
à planter des raisons Vinifera alors que la
plupart des vignobles de la
Colombie-Britannique plantaient encore
les hybrides français plus résistants. Le
raisin qu’elle produit est invariablement
de la qualité la plus élevée, c’est ce qui
lui vaut d’avoir de fidèles clients au niveau local et ailleurs au
Canada. «Nous produisons du raisin qui peut concurrencer tout ce
qui pousse dans les climats frais», de soutenir M. Baptiste.

Dick Cleave en convient. Actif dans l’industrie depuis 22 ans, il
gère un vignoble de la région d’Oliver. «Sam et moi misons
beaucoup sur la qualité. Ce n’est un secret pour personne que
nous produisons tous deux des raisins de très grande qualité.» Il
vante également les talents de gestionnaire de Sam Baptiste. «Le
tout est de savoir bien gérer, et Sam est tout un gestionnaire.»
M. Cleave attribue également le succès du vignoble Inkameep à
«l’excellence de l’emplacement, l’excellence des variétés de
raisins cultivés et l’excellence de la qualité». Il soutient que
même lorsque la vallée produira un excédent de raisins, dans
quelques années, leurs raisins à eux seront encore en demande.»

Inkameep a signé des ententes avec bon nombre des principaux
établissements vinicoles du Canada dont Gehringer, Brothers,
Summerhill et Vincor. Elle est actuellement en pourparlers avec
Qualls’ Gate. Andres achète de 40 à 50 % de la récolte
d’Inkameep. Ces ententes détaillées précisent la variété de raisin
qui sera achetée, le tonnage approximatif, le niveau de maturité,
le degré d’acidité et la concentration en sucre, le moment des
vendages, les tests qui seront effectués, les conditions de
livraison, et beaucoup d’autres points encore.

Vincor International, première société viticole en importance au
Canada, produit plusieurs vins de qualité sous différentes
appellations. Vincor Okanagan Cellars, situé sur des terres
adjacentes louées à la réserve d’Osoyoos, est propriétaire de la
maison Inniskillin, dont l’étiquette s’orne de pétroglyphes trouvés
sur le territoire traditionnel des Osoyoos. Certains de ses vins
produits en 1994 sont faits entièrement à partir de raisins
Inkameep, et leur appellation englobe le nom d’Inkameep
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Vineyards (par exemple, leur Chardonnay porte le nom de
Chardonnay Inkameep Vineyard 1994). Les Inniskillin se
vendent entre 13 et 18 $ la bouteille; la cuvée 1994, en bonne
partie vendue en exclusivité à certains restaurants chic de
Vancouver comme Umberto’s and Bishop’s, est presque
entièrement écoulée. Art Kendall, directeur du marketing pour
l’Ouest du Canada chez Inniskillin, affirme que la Première
nation d’Osoyoos est très fière de ce qu’elle a réalisé. «C’est une
situation qui ne comporte que des avantages, sans aucun côté
négatif. Les gens sont enchantés.»

Inkameep Vineyards compte actuellement 20 employés à temps
partiel et employés saisonniers à temps plein. Presque tous sont
membres de la Première nation d’Osoyoos, bien que
deux Français étudiants en horticulture aient été embauchés pour
l’été. Bon nombre des employés font partie de l’organisation
depuis aussi loin que 27 ans.

Une proportion importante des employés d’Inkameep se
spécialisent dans l’entretien de la vigne. Ils plantent des piquets,
posent de la broche, attachent les plants, bref, font à peu près tout
le travail depuis la plantation jusqu’aux vendanges. Mike Olson,
qui fait partie de ce groupe, aime bien son travail. «Je ne
m’ennuie jamais. Au début, on pense que c’est seulement une
plante mais quand on commence à connaître les différentes
variétés et leurs caractéristiques, cela devient intéressant.» Le
vignoble produit d’importantes quantités de Chardonnay, de
Riesling, de Pinot Blanc, de Pinot Noir, de Cabernet Sauvignon
et de Merlot. D’autres variétés sont également cultivées sur de
plus petites superficies, notamment le Pinot Gris, le
Pinot Meunier, le Sauvignon Blanc et le Gamay Noir.

M. Baptiste, qui a étudié l’horticulture au Wenatchee Valley
College et s’est spécialisé en viticulture, cherche constamment à
mieux connaître l’industrie du vin. «Je lis tout ce qui s’écrit sur le
sujet, dit-il en nous adressant un large sourire derrière son bureau
où s’empilent toutes sortes de revues et de rapports sur l’industrie
viticole. Je discute avec les meilleurs vignerons. Nous apprenons
les uns des autres. Nous sommes peu nombreux et nous nous
entendons tous très bien. La bonne volonté règne dans
l’industrie.»
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Rapport de la
Commission royale sur
les peuples
autochtones
«Nous croyons que la relation entre les
peuples autochtones et non autochtones du
Canada doit changer. Nous croyons qu’elle
peut changer. On peut briser le cycle des
reproches et de la culpabilité, des griefs et des
refus, de la vexation et de la peur. Il est temps
de renouveler cette relation, de tourner la
page».
(Juge René Dussault)

«Au Canada, la réalité autochtone est devenue
un cercle vicieux de causes et d’effets. Pour
que ce cercle vicieux devienne un cercle de
guérison, il faut s’attaquer aux racines de
l’injustice. Plutôt que de laisser les problèmes
alimenter les problèmes, il faut que les
solutions alimentent les solutions.
(Georges Erasmus)

C’est en ces mots que le juge René Dussault et
M. Georges Erasmus, coprésidents de la Commission royale
sur les peuples autochtones (CRPA), ont lancé leur rapport en
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cinq volumes, le 21 novembre 1996.

Établie en août 1991, la CRPA devait se pencher sur un large
éventail de questions dont beaucoup sont complexes et
portent sur des problèmes de longue date dans les relations
entre les Autochtones et les non-Autochtones du Canada. Son
rapport final est le fruit de consultations exhaustives sur
divers sujets avec les Autochtones et les non-Autochtones du
pays.

Les 440 recommandations contenues dans le rapport final
couvrent de multiples questions autochtones; leurs
répercussions seront profondes et de longue durée, exigeant
un travail de collaboration de la part des gouvernements et de
toutes les parties intéressées. Au cours des trois dernières
années, des progrès ont été réalisés dans certains secteurs de
politique clés comme le droit inhérent à l’autonomie
gouvernementale et les revendications territoriales. On a
également fait des progrès dans l’amélioration des conditions
de vie dans les collectivités autochtones, grâce à des
programmes globaux qui ont pour effet d’améliorer les
conditions de logement et les systèmes d’approvisionnement
en eau et de traitement des eaux usées, et d’accroître les
compétences professionnelles et les occasions de
développement économique.

Points saillants du rapport :
La Commission royale sur les peuples autochtones
recommande :

Que la Reine et le Parlement reconnaissent dans une
proclamation royale les erreurs du passé et engagent
les gouvernements à établir de nouveaux rapports avec
les Autochtones.

●   

Que soit créé un Parlement autochtone qui s’appellerait
la Chambre des Premières nations.

●   

Qu’un tribunal indépendant soit créé afin de régler les
revendications territoriales et de veiller à ce que les
négociations entourant les traités soient menées et
financées de façon équitable.

●   

Que les Métis reçoivent une assise territoriale
suffisante.

●   

Que le gouvernement fédéral consacre de 1,5 à
2 milliards $ chaque année pendant les 20 prochaines
années à améliorer le logement, la santé, l’éducation et

●   
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l’emploi chez les Autochtones.

Que deux nouveaux ministères fédéraux soient créés
pour remplacer le ministère des Affaires indiennes et
du Nord canadien, soit un ministère des Relations avec
les Autochtones et un ministère des Services aux
Indiens et aux Inuit.

●   

Que la Commission canadienne des droits de la
personne soit autorisée à faire enquête sur la
réinstallation des collectivités autochtones et à
recommander des mesures visant à corriger les effets
négatifs des réinstallations.

●   

Que le gouvernement fédéral, les provinces et les
territoires s’engagent à former 10 000 professionnels
autochtones dans les services de santé et les services
sociaux.

●   

Quelques réactions initiales :
«Le rapport doit être considéré comme un outil
précieux pour les dirigeants autochtones, pour les
gouvernements fédéral, provinciaux et municipaux,
de même que pour le personnel scolaire; tous les
Canadiens y trouveront un intérêt. Nous sommes
très intéressés à connaître leur réaction aux
recommandations.»
(Ronald A. Irwin, ministre des Affaires indiennes et du Nord
canadien)

Le rapport de la Commission est «trop précieux pour être
passé sous silence, il est trop important pour être laissé de
côté et il est d’une trop grande importance historique pour
être négligé. Le rapport de la Commission est la dernière
chance qui nous est offerte dans le présent siècle d’offrir
l’égalité économique et la justice sociale aux peuples
autochtones».
(Ovide Mercredi, chef national de l’Assemblée des Premières
nations)

«Les politiciens, les peuples autochtones et la population
doivent prendre le temps d’étudier et de comprendre le
rapport, ses recommandations et le plan d’action qu’il
propose sur 20 ans. Le moment venu, le Premier ministre
devrait réunir les premiers ministres des provinces et les
dirigeants autochtones afin de déterminer la suite à donner
aux recommandations.»
(Edward John, grand chef de la Première nation de Tl’azt’en et
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membre du Sommet des Premières nations)

«Je suis rassuré de voir qu’en Colombie-Britannique, nous
appliquons déjà certaines de mesures recommandées dans
le rapport. Nous cherchons à trouver des solutions dans le
contexte des traités.»
(John Cashore, ministre des Affaires autochtones de la
Colombie-Britannique)

«Il faut faire quelque chose pour donner un sentiment de
fierté et de dignité aux Premières nations [...] Ce rapport est
un pas dans la bonne direction.»
(Arthur Manuel, chef de la Première nation de Neskonlith)

«Au bout du compte, le reste du Canada pourrait trouver
que la voie des traités empruntée en Colombie-Britannique
relativement à des questions contemporaines peut servir de
trame à la solution des questions importantes soulevées par
la Commission. Ces solutions doivent obligatoirement
passer par l’établissement d’une relation nouvelle et
durable entre les Autochtones et les non-Autochtones,
relation fondée sur la confiance et le respect des valeurs de
l’autre.»
(Chuck Connaghan, premier commissaire en chef de la
Commission des traités de la Colombie-Britannique)

«Nous croyons que le rapport fournira l’occasion de faire
ressortir certaines questions d’importance à régler.»
(Lynda Prince-Carrier, chef du conseil tribal des Sekani)

«Tout le monde s’inquiète des coûts. Il faudrait plutôt
s’intéresser au contenu... les recommandations vont dans le
sens des principes de l’union.»
(Frank Boucher, chef de la Première nation de Red Bluff et
membre de l’Union des chefs indiens de la Colombie-Britannique)

«Je crois que le rapport que la Commission a déposé le
21 novembre soulève indûment l’espoir des Autochtones
parce que la recherche de solutions pratiques et abordables
aux multiples tragédies que vivent les Indiens dans les
réserves doit tenir compte de tous les autres problèmes du
Canada, elle ne peut être envisagée isolément. Au lieu de
cela, la Commission a pondu une liste de voeux pieux.
(Darrel Stinson, député réformiste d’Okanagan-Shuswap)

«J’espère que la Commission mettra finalement à
l’honneur les discussions avec les Premières nations et les
provinces.»
(Manny Jules, chef de la Première nation de Kamloops)

Dreamspeaker

http://www.inac.gc.ca/pubs/dreams/winter96/report_f.html (4 of 5) [10/04/2000 10:56:14 AM]



 [Publications] [Retournez à la liste] [English]

Dreamspeaker

http://www.inac.gc.ca/pubs/dreams/winter96/report_f.html (5 of 5) [10/04/2000 10:56:14 AM]

http://www.inac.gc.ca/pubs/dreams/winter96/report.html


Région de la Colombie-Britannique, MAINC — Hiver 1996/97

AU SOMMAIRE:

Signature d’un traité de paix entre les
Heiltsuk et les Kitasoo/Xais Xais

Un vignoble qui se distingue

Rapport de la Commission royale sur
les peuples autochtones

DU THÉ QUI N’EN ÉTAIT PAS — À
Bella Bella, l’eau est enfin claire

Cap sur la Stratégie fédérale
d’acquisition auprès des entreprises

autochtones

Au JGN Gas Bar, rendre service, c’est
payant!

Percy Starr, nouvellement décoré de
l’Ordre du Canada, fait la fierté des

Kitasoo

Le pouvoir au féminin

Plains feux sur les artisans locaux

Le programme forestierdes premiéres
nations

Le ginseng Xexe7ellp : l’ingrédient clé
du succès?

Credits

DU THÉ QUI N’EN
ÉTAIT PAS — À Bella
Bella, l’eau est enfin
claire
par Carla Robinson

Chuck Windsor exhibe l’eau
d’«avant» et d’«après».

Après avoir goûté pendant
deux mois le bonheur d’une
eau pure et limpide, les
membres de la Première
nation de Heiltsuk qui
habitent le village côtier de Bella Bella avaient presque
oublié comment les choses étaient avant l’entrée en scène de
la nouvelle usine de traitement de l’eau. Leur mémoire allait
bientôt être rafraîchie. Aux derniers jours du mois d’août,
alors que l’eau était à son plus trouble, un petit interrupteur a
fait défaut et brusquement, l’eau brunâtre et vaseuse si
familière à tous a recommencé à couler des robinets.

Arlene Wilson, conseillère en chef de la Première nation, a
dit qu’au ministère des Travaux publics, les échos ont été
immédiats. «C’est drôle comme les gens s’étaient habitués à
avoir de l’eau claire.» Le directeur technique de la nouvelle
usine de traitement de l’eau de Bella Bella, Chuck Windsor, a
précisé que l’eau était quand même demeurée salubre, grâce
à la façon dont le système est conçu. L’eau continuait d’être
débarrassée des substances corrosives et des
micro-organismes potentiellement dangereux mais sa
clarification a dû être interrompue pendant qu’on remplaçait
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la valve défectueuse.

Jusqu’à récemment, la seule façon de traiter l’eau très douce,
fortement colorée et souvent porteuse de substances
corrosives et de contaminants de Bella Bella était d’y ajouter
beaucoup de chlore. «On aurait dit du thé très fort, se rappelle
Lester Neasloss, du thé au chlore. Il suffisait d’y ajouter du
sucre pour avoir un petit breuvage bien spécial.» Santé
Canada avisait fréquemment la population, par le biais de la
télévision communautaire, de faire bouillir l’eau à cause de la
concentration élevée de bactéries et de virus comme les
coliformes, les giardia et les crypto sporidium présents dans
l’eau potable.

Le procédé de traitement de l’eau, appelé quelquefois le
procédé Metlakatla, est un nouveau procédé conçu pour les
eaux des milieux marécageux comme celui de Bella Bella. La
couleur est précipitée (on ajoute de l’alun à l’eau pour aider à
précipiter la vase), l’eau est lentement filtrée à travers du
sable puis passe entre des pierres calcaires pour être purifiée
et devenir moins corrosive. Enfin, on continue d’y ajouter du
chlore par mesure de précaution, mais de façon moins
généreuse qu’auparavant.

Même si l’usine est à la fine pointe de la technologie, elle est
conçue pour fonctionner de façon simple et fiable, et pour
utiliser le moins possible d’équipement électromécanique.
Mike Green, agent de liaison technique de la bande, ajoute
que même si l’usine de Bella Bella s’inspire du procédé
Metlakatla, il reste encore quelques obstacles à surmonter.
«Ça n’a pas été facile de régler tous les pépins, parce que
l’usine est dix fois plus grosse que celle de Metlakatla, et
qu’il y avait dix fois plus de problèmes, d’expliquer
M. Green. En plus, le fait de vivre dans un coin isolé comme
ici complique encore les choses.»

Quoi qu’il en soit, l’usine était impeccable pour son
inauguration officielle, au début d’octobre. Étaient présents
Bill Montour, directeur régional associé du MAINC ainsi que
KWLG&S, groupe d’ingénieurs qui a mis au point le
procédé. Chuck Windsor, nous faisant visiter cette nouvelle
usine de 4,8 millions $, nous a expliqué qu’il suit des cours
par correspondance avec le département de Santé de
Sacramento, en Californie, pour que lui et les membres de
son équipe puissent effectuer les réparations sur place, sans
devoir faire venir à grands frais des techniciens par avion. Il
dit que leur prochain objectif est de trouver une façon de

Dreamspeaker

http://www.inac.gc.ca/pubs/dreams/winter96/tea_f.html (2 of 3) [10/04/2000 10:56:15 AM]



recycler les sables qui servent à filtrer l’eau, parce qu’il coûte
très cher de les faire venir du nord.

Pour les habitants du village, habitués à la vie rude et isolée
de la côte, les difficultés que l’usine de traitement de l’eau a
connues à ses débuts ne sont qu’un fait de la vie courante.
Malgré tout, goûtant depuis quelques jours aux joies de l’eau
filtrée, les personnes comme Pauline Waterfall semblaient
soulagées de voir qu’un côté de leur vie se trouve ainsi
quelque peu simplifiée. «La fin de semaine dernière, j’ai
donné le bain à ma petite fille d’un an. En 52 ans de vie,
c’était la première fois que je voyais l’eau couler si limpide et
si pure. Ça été tout un choc de ne plus voir cette eau brunâtre
qui sentait la vase.»

 [Publications] [Retournez à la liste] [English]
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Cap sur la Stratégie
fédérale d’acquisition
auprès des entreprises
autochtones
Entrepreneurs autochtones, voici quelque chose qui va vous
intéresser. Le printemps dernier, Ron Irwin, ministre des
Affaires indiennes et du Nord canadien, a officiellement lancé
la Stratégie fédérale d’acquisition auprès des entreprises
autochtones (SAEA) afin de soutenir le développement
économique des Autochtones. Les entreprises autochtones ont
ainsi de nouvelles occasions de fournir des biens et des
services à tous les ministères fédéraux et aux sociétés d’État.

Ne vous y trompez pas, le marché gouvernemental est
énorme. Chaque année, les ministères fédéraux achètent pour
environ 14 millions $ en biens, en services et en construction.
Quatre-vingt-dix pour cent des contrats attribués sont
inférieurs à 100 000 $. Pourquoi ne pas chercher à en
décrocher quelques-uns?

Les entreprises visées par la Stratégie doivent être détenues et
contrôlées à au moins 51 % par des Autochtones. En outre, si
l’entreprise a six employés à temps plein ou plus, au moins le
tiers doivent être des Autochtones.

Le bureau régional du MAINC de la Colombie-Britannique a
déjà commencé à promouvoir les entreprises autochtones à
l’intérieur du Ministère et auprès d’autres ministères fédéraux
et sociétés d’État. Tout le personnel régional du MAINC a été
mis au courant de cette nouvelle initiative et s’emploie à la
faire connaître. De concert avec d’autres ministères fédéraux,
le bureau régional de la Colombie-Britannique établit
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actuellement une base de données détaillées sur les
fournisseurs autochtones de biens et de services. Des envois
postaux et des brochures décrivant le programme et invitant
les manifestations d’intérêt ont été adressés aux entreprises
autochtones; des ateliers sur l’établissement de fournisseurs
ont également été offerts, de concert avec Travaux publics et
Services gouvernementaux Canada ainsi que Diversification
de l’économie de l’Ouest canadien. À Ottawa, le MAINC
s’affaire à élaborer des politiques qui encouragent les
entreprises en participation et la sous-traitance avec des
fournisseurs autochtones. À l’échelle nationale, le MAINC
collabore également avec d’autres ministères fédéraux à
l’établissement de cibles en matière d’approvisionnement et à
la modification des politiques en place.

Depuis le 1er avril 1996, un programme d’ «impartition
réservée» a été instauré afin que les fournisseurs autochtones
soient les premiers sollicités pour toute acquisition fédérale
directe d’une valeur de plus de 5 000 $ destinée à une
population comptant au moins 80 % d’Autochtones.
Par exemple, si un ministère fédéral veut produire une
brochure qui sera principalement diffusée auprès des
Premières nations, seules des entreprises autochtones pourront
soumissionner pour obtenir ce contrat, sous réserve des lignes
directrices fédérales en matière d’approvisionnement.

La SAEA pourrait avoir d’importantes retombées. Elle donne
aux ministères fédéraux la motivation et la marge de
manoeuvre voulues pour établir des relations d’affaires à long
terme avec des sociétés autochtones. Par ailleurs, elle fournit
aux entreprises autochtones l’occasion de se faire connaître,
d’acquérir de l’expérience, de décrocher des contrats et d’en
tirer parti pour chercher de nouveaux clients et de nouveaux
marchés. Le gouvernement fédéral peut ainsi puiser dans l’un
des bassins d’entreprises les plus dynamiques et les plus
fructueuses de notre pays, soit les entreprises autochtones.

STRATÉGIE FÉDÉRALE D’ACQUISITION AUPRÈS
DES ENTREPRISES AUTOCHTONES
Pour en savoir davantage sur la SAEA, communiquer avec
David Hooper, conseiller aux Affaires intergouvernementales
(MAINC), région de la Colombie-Britannique. Téléphone :
(604) 666-7762; fax : (604) 666-9812; ou courrier
électronique : hooperd@inac.go.ca AU-DELÀ DES
CHEVAUCHEMENTS
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AU JGN GAS BAR,
rendre service, c’est
payant!
par Jolayne Madden-Marsh

Le personnel de
JGN Gaz Bar, l’été.

Si vous avez besoin de
lait, allez-vous l’acheter
à 10 km de la maison
ou à deux coins de rue?
En toute logique, la
plupart des gens
choisissent le magasin
le plus proche. C’est la
même chose dans la réserve de la Première nation de Fort Nelson,
située à la pointe nord-est de la Colombie-Britannique. Les membres
de la Première nation jouissent d’un important pouvoir d’achat,
grâce aux nombreuses entreprises prospères de la réserve.
Auparavant, il n’y avait aucun commerce de détail dans la réserve, et
les gens voyaient leur argent prendre le chemin des magasins et des
services situés dans la ville voisine de Fort Nelson. Un jour,
Joe Netsena a vu l’occasion pour lui d’offrir un service à sa
collectivité, et il a immédiatement retroussé ses manches.

La prospère station-service doublée d’un dépanneur dont il est le
propriétaire est commodément située au milieu de la réserve.
M. Netsena a donné à son commerce le nom d’Ama Yukue, d’après
sa mère. Il a construit sa station-service face à sa maison, de l’autre
côté de la rue. Avant que le JGN Gas Bar se double d’un dépanneur,
M. Netsena et Bonnie, sa jeune fille, surveillaient par la fenêtre de la
maison et se précipitaient de l’autre côté de la rue dès qu’une voiture
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se présentait à la station-service. Les choses ont bien changé depuis.
Les affaires se sont mises à marcher si bien que M. Netsena a dû se
mettre sérieusement à la recherche d’employés fiables; il a décidé de
n’embaucher que des membres de sa Première nation. «J’ai fait le
tour de la réserve pour trouver les meilleurs candidats», dit-il. La
station-service a déjà occupé jusqu’à six employés à temps plein
mais aujourd’hui, comme la majeure partie du travail est
informatisée, trois personnes suffisent à la tâche.

M. Netsena se rappelle que les premières semaines, il n’avait qu’une
dizaine de clients. «J’ai commencé à petite échelle et j’ai grandi
tranquillement», explique-t-il. Au début, il ne tenait que
trois marques de cigarettes. Aujourd’hui, il en tient une incroyable
variété; il vend des billets de loterie, de l’essence, du diesel, de
l’épicerie et il fait de la restauration rapide : on peut commander
aussi bien de la soupe que du bannock, en passant par des
hamburgers et des frites chez JGN Gas Bar. Le commerce doit
bientôt abriter un comptoir postal. «J’essaie de trouver ce dont les
gens ont besoin. Les choses vont très bien».

Les trois secrets de M. Netsena sont : publicité, publicité, publicité.
Il s’annonce sur les ondes de la radio locale et dans les journaux
locaux. Il distribue des milliers de chapeaux, de vestes, de stylos et
de tasses arborant son logo (un profil d’homme portant la coiffe qui
ressemble à s’y méprendre à l’emblème des Blackhawks de
Chicago). «Je les donne parce que les gens sont trop grippe-sous
pour les acheter», commente-t-il à la blague.

Si la publicité attire les gens chez lui, ce sont les prix qui les font
revenir. M. Netsena affirme qu’il vend ses cigarettes aux
Autochtones pour pas loin de 2 $ de moins que ses concurrents, à
Fort Nelson. Pour les non-Autochtones, le litre d’essence se vend
environ 68 ¢ en ville, alors que M. Netsena le vend 60 ¢. Les
membres des Premières nations, qui n’ont pas à payer les taxes sur
l’essence, paient environ 10 ¢ de moins. Même à son restaurant, il
affiche des prix peu élevés, et il est récompensé de son sens des
affaires. «Les gens se montrent fidèles. C’est vraiment bien.»
N’importe qui peut profiter des bas prix de JGN Gas Bar. Il n’est pas
nécessaire d’être membre de la Première nation pour fréquenter
l’endroit. «Certains non-Autochtones croient, pour une raison ou
pour une autre, qu’ils ne peuvent venir dans la réserve mais nous
avons 25 à 30 clients réguliers qui viennent de Fort Nelson», précise
M. Netsena, ajoutant avoir eu des visiteurs d’un peu partout au
Canada - d’aussi loin que le Manitoba - et des États-Unis.

Entreprise autochtone Canada a accordé une subvention de 40 600 $
à M. Netsena, qui a aussi obtenu un prêt-subvention de 26 400 $ du
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All Nations Trust de Kamloops (C.-B.). La Banque de la
Nouvelle-Écosse lui a prêté un autre 14 500 $, et il a engagé
lui-même 20 000 $ d’argent personnel dans l’ajout du dépanneur.
«Sans le All Nations Trust et Entreprise autochtone Canada, mon
affaire n’aurait pas pu grandir», soutient-il. Son commerce marche si
bien que tous les prêts ont été remboursés dans les 13 mois.
M. Netsena limite les dépenses de son entreprise en faisant lui-même
presque toute la comptabilité. Il ne fait appel à un comptable que
pour produire ses états financiers de fin d’exercice et pour d’autres
calculs plus poussés. Le chef Harvey Behn, de la Première nation de
Fort Nelson, précise «Nous (la Première nation) n’avons rien
financé, ni le démarrage ni le fonctionnement de l’affaire.
Joe Netsena agit en toute indépendance, c’est lui qui a pris les
risques et c’est à lui que revient le mérite du succès.»

Comment cet instructeur de drill de la GRC à la retraite qui a aussi
été agent d’infiltration dans des affaires d’homicide et de drogue et
administrateur de la bande, et qui est de surcroît un ébéniste
d’expérience ainsi qu’un membre de la Première nation de
Fort Nelson en est-il venu à exploiter une station-service dans la
réserve? «Cette idée me trottait dans la tête, elle ne me quittait pas.
C’est ça que je voulais faire.»

 [Publications] [Retournez à la liste] [English]
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PERCY STARR,
nouvellement décoré de
l’Ordre du Canada, fait la
fierté des Kitasoo
par Carla Robinson

Percy Starr reçoit un gage de
reconnaissance des Heiltsuk pour
avoir cherché à favoriser de bonnes
relations entre ces derniers et les
Kitasoo.

Vêtu de son habituelle chemise
de travail verte et de jeans
inusables, Percy Starr est l’image
même du gros bon sens. Les
cheveux poivre et sel sont portés très courts, la démarche est à
la fois posée et décidée. Les personnes qui ont travaillé de près
avec Percy au cours des 35 dernières années disent qu’il est
l’«épine dorsale» de la petite collectivité de Klemtu, établie
dans une petite anse de Swindle Island, au milieu de la côte de
la Colombie-Britannique. Riche d’une écloserie de saumons,
d’une pisciculture, d’une usine de transformation du poisson,
d’un magasin appartenant à la bande et maintenant partie à une
entente de services de traversier avec B.C. Ferries, la Première
nation de Kitasoo est en passe de devenir un modèle pour les
autres collectivités de la côte, Autochtones et
non-Autochtones.

Ce qui nous ramène à Percy. «Sans lui, dit Don Reimer,
contrôleur financier des Kitasoo et résident de Klemtu depuis
quatre ans, nous ne serions pas aussi bien pourvus du côté du
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logement et de l’éducation. C’est grâce à lui si la bande se
porte si bien.»

Dès sa jeune trentaine, Percy Starr a été soit conseiller en chef
élu des Kitasoo ou administrateur de la bande. Il a joué un rôle
important au sein du conseil scolaire, dans le domaine du
logement et dans divers comités s’occupant de pêche ou
d’affaires. «À 66 ans, dit le principal intéressé, j’ai touché à
tout. Je me vois continuer à faire ce travail aussi longtemps que
je pourrai être utile ou aussi longtemps que je pourrai le faire
sans me tuer.»

Percy Starr, qui a pratiqué la pêche commerciale pendant la
plus grande partie de sa vie, s’est toujours efforcé de veiller à
ce que les 300 personnes de son village, dont la subsistance
repose encore principalement sur les ressources de l’océan,
aient accès aux ressources naturelles de leur région et puissent
les contrôler. Ainsi, dans les années 80, lorsque les stocks de
poissons ont commencé à diminuer dans la région, lui et
d’autres membres de sa collectivité n’ont pas attendu qu’on
leur dise quoi faire.

«Au début, notre écloserie se résumait à un seau de cinq
gallons à l’école, se rappelle M. Starr, puis nous avons fabriqué
une boîte d’incubation. Les choses ont marché très bien, et
lorsque le ministère des Pêches et Océans a vu cela, il a
commencé à nous aider.»

C’est l’attitude professionnelle et responsable que les Kitasoo
ont manifestée dans tous les projets de pêche qu’ils ont lancés
qui a attiré sur eux l’attention de l’ancien ministre de Pêches et
Océans, John Crosby, dont le cabinet a proposé la candidature
de M. Percy à l’Ordre du Canada. Bruce Rawson, ancien
sous-ministre de Pêches et Océans, dit au sujet de M. Starr
«c’est un leader solide et déterminé qui reste près de la base et
qui poursuit des objectifs bien précis. Il voulait réaliser
trois choses, soit sauvegarder les ressources, contribuer à
établir sa collectivité et créer de l’emploi. Les efforts qu’il a
déployés pour que la pêche redevienne une source d’emploi
ont vraiment porté fruit.»

«J’ai réussi à faire venir à Klemtu des appareils de
transformation du poisson et des capitaux asiatiques pour faire
fonctionner une usine, une pisciculture et une écloserie,
soutient M. Starr, et je peux aussi trouver des pêcheurs, des
travailleurs à terre et des gens pour la pêche en plongée, à
l’intérieur même de la collectivité.»
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M. Starr caresse actuellement le projet d’abaisser le prix du
transport des marchandises vers Klemtu. «À l’heure actuelle, il
en coûte 25 ¢ la livre pour expédier des marchandises à
Klemtu; vous pouvez vous imaginer ce que cela représente
pour 100 livres de farine». Il y a un an et demi, explique-t-il,
lui et Archie Robinson, conseiller en chef des Kitasoo, ont
trouvé l’occasion qu’ils attendaient lorsque la société des
traversiers de la province (B.C. Ferries) a commencé à
chercher un endroit au centre de la côte où elle pourrait offrir
de nouveaux services de traversier axés sur le tourisme. Mais
dès le départ, les négociations n’ont pas été faciles. «Ils
(B.C. Ferries) voulaient être appuyés à 100 %, par Bella Bella,
Bella Coola, Shearwater. Mais surtout, il fallait que le service
s’autofinance.»

Les habitants de Klemtu et des petites collectivités
environnantes ne pouvaient guère promettre qu’il y aurait assez
de passagers locaux pour que le service soit rentable. «Alors
nous avons imaginé d’organiser une visite à pied d’une heure
de l’écloserie et de l’usine de transformation, et d’offrir des
services alimentaires et de l’animation culturelle au centre
communautaire. Maintenant, nous évaluons le programme et
envisageons même de l’élargir», indique M. Starr.

Au début de 1997, la société Central Coast Carriers, une
entreprise de camionnage lancée par M. Starr avec un homme
d’affaires local, commencera à offrir des services de transport
de marchandises de type communautaire entre
Vancouver/Port Hardy et Bella Bella (Waglisla), Shearwater,
Ocean Falls et Klemtu. Conscient de la difficulté de rassembler
les capitaux nécessaires au lancement d’une entreprise de
camionnage dans des collectivités aussi éloignées, M. Starr a
pressenti dès le début la Première nation de Heiltsuk pour
qu’elle s’associe à l’entreprise. Les deux collectivités viennent
tout récemment de faire connaître leur ambitieux plan d’action
sur dix ans.

Le style de leadership de M. Starr est maintenant bien connu et
respecté des gens de Klemtu et des collectivités environnantes.
«Si vous ne le connaissez pas, il peut sembler vraiment ancré
dans ses opinions, mais ce n’est pas le cas», explique
Don Reimer. «Il joue un rôle de leader depuis tellement
longtemps qu’il se devait d’être déterminé. Quand il est sûr de
son fait, il ne se laisse pas démonter par un refus. Mais il est
très juste; il s’efforce constamment d’être équitable.»

M. Starr se rendra à Ottawa en février 1997 pour y recevoir sa
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médaille de l’Ordre du Canada des mains du gouverneur
général.

 [Publications] [Retournez à la liste] [English]
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LE POUVOIR AU
FÉMININ
par Lyse C. Cantin

Leur grand sens de l’humour
aide les membres du conseil
des Opetchesaht à s’acquitter
de leurs fonctions — (gauche
à droite) conseillère Irene
Tatoosh, conseillère Nene Van
Volson et conseillère en chef
Judith Sayers.

Elles adoptent parfois la stratégie de la main de fer dans un gant
de velours. Quelquefois, elles se passent du gant mais la plupart
du temps, elles ont un toucher de velours. Quoi qu’elles fassent,
elles le font avec style et grâce, avec force et détermination.
Ajoutez à cela une bonne dose d’amitié généreusement
saupoudrée d’humour, et les voilà équipées pour l’action.

Sourire aux lèvres, voici le conseil de bande des Opetchesaht,
composé de Judith Sayers, conseillère en chef, et des
conseillères Irene Tatoosh et Nene Van Volson. À voir agir ce
premier conseil de bande entièrement féminin de la
Colombie-Britannique, on pourrait croire que gouverner est une
sinécure, en dépit des défis auxquels elles doivent se colleter
tous les jours.

Tout le monde vous dira que la chef Judith Sayers n’est pas une
femme à prendre à la légère. Détentrice d’un diplôme en
administration de Brigham Young, d’un diplôme en droit de
l’Université de la Colombie-Britannique et d’un doctorat
honorifique en droit de l’Université Queen’s, elle est aussi à
l’aise dans une réunion qu’à la table de négociation des traités ou
devant le conseil tribal, ou encore dans les activités culturelles.

Dreamspeaker

http://www.inac.gc.ca/pubs/dreams/winter96/firstlad_f.html (1 of 3) [10/04/2000 10:56:21 AM]



«Ce que nous cherchons, explique-t-elle, c’est de donner le
pouvoir aux gens. Ce sont eux qui ont le pouvoir et qui prennent
les décisions.»

Le conseil des Opetchesaht a mis sur pied plusieurs programmes
et initiatives visant à aider la collectivité à reconnaître
l’importance de son propre rôle dans l’autonomie
gouvernementale. «Notre plus grand défi, commente
Mme Sayers, consiste à amener nos membres à participer de
façon significative à la vie de la collectivité, à faire en sorte que
cela en vaille vraiment la peine.»

Tawney Lem travaille avec le conseil des Opetchesaht depuis le
printemps 1996 à titre de gestionnaire des revendications
territoriales. Elle dit avoir observé quelques traits bien
particuliers dans la façon de gouverner des femmes opetchesaht.
«J’ai trouvé que, contrairement à ce que certains pourraient
s’imaginer, dans l’esprit de ce conseil, gouverner n’est pas une
entreprise superficielle. Voilà des femmes décidées qui
s’attaquent à certaines questions difficiles que leurs homologues
masculins préféreraient peut-être oublier.»

«Ce qui distingue le style de gestion de ce conseil, c’est sa façon
d’aborder les problèmes», explique Louise Tatoosh, qui rend
visite à sa tante, Irene Tatoosh, et aux autres membres du
conseil. Louise a récemment obtenu un baccalauréat en soins
aux enfants de l’Université de Victoria. Elle s’intéresse
beaucoup à la façon dont fonctionne le conseil de bande sous la
gouverne des femmes. «Plutôt que d’envisager la solution des
problèmes de façon linéaire, le conseil considère la personne ou
la situation dans son ensemble, et tient compte de la façon dont
le problème touche la collectivité. Il se préoccupe davantage des
questions psychologiques et physiques.»

«L’essentiel, c’est de faire participer les membres de façon
significative à la vie de la collectivité», réitère Mme Sayers. Le
conseil a trouvé de nouvelles façons de stimuler cette
participation. Le conseil de bande prend tous les moyens
possibles : envoi de trousses d’information, appels
téléphoniques, porte-à-porte, sollicitation directe et séances
d’information. Il tient régulièrement des assemblées publiques
sur différentes questions comme le chômage, la violence
familiale et les revendications territoriales, il organise des
célébrations communautaires et participe au défilé
communautaire local.

«En tant que membres du conseil, explique Mme Sayers, nous
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n’avons pas seulement une responsabilité à l’égard de la
collectivité, nous devons aussi donner l’exemple. Nous discutons
entre nous jusqu’à ce que nous tombions d’accord.» Jusqu’à
maintenant, le conseil n’a jamais eu à régler une question en la
mettant aux voix.

La conseillère Irene Tatoosh est diplômée de
St. Thomas Aquinas, à Vancouver-Nord. Elle a aussi étudié dans
un collège commercial, et reçu une formation de conseillère dans
le cadre du Programme national de lutte contre l’alcool et les
drogues chez les Autochtones. Elle peut mettre à profit son
expérience et ses compétences lorsqu’il s’agit de stimuler la
participation communautaire. «De plus en plus de gens viennent
aux réunions du conseil. En moyenne, environ 70 % de nos
membres y assistent. Nous essayons de rendre les réunions
amusantes et tout le monde suit ce qui se passe ici.»

Pour Mme Tatoosh et les autres membres du conseil, la
participation des jeunes revêt une importance particulière. «Nous
travaillons beaucoup auprès des jeunes, dit-elle, il y a même un
représentant des jeunes qui assiste à bon nombre de nos
réunions.»

Nene Van Volson n’est pas loin d’être elle-même une
représentante des jeunes. Elle est en effet la plus jeune membre
d’un conseil de bande que la Première nation d’Opetchesaht ait
jamais eu, ayant été élue au conseil à l’âge de 25 ans. Elle a
étudié en administration des affaires et possède un diplôme du
North Island College en éducation de la petite enfance. «C’est
encourageant de voir les gens faire preuve de sens
communautaire plutôt que de vivre chacun pour soi. Au conseil,
nous nous efforçons beaucoup d’encourager cet esprit
communautaire. Nous nous efforçons de donner aux gens qui
vivent ici le sentiment qu’ils ont vraiment du pouvoir.»

Mme Van Volson résume ainsi le rôle du conseil : «Gérer une
collectivité, ce n’est pas administrer. C’est penser aux gens.
C’est penser à aujourd’hui et à demain.»

 [Publications] [Retournez à la liste] [English]
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PLEINS FEUX SUR LES
ARTISANS LOCAUX
par Jolayne Madden-Marsh

Harold Isaac, un artiste de Fort St. James qui
fabrique aussi des tambours, montre son
ouvrage.

En auto, la réserve de la Première nation
de Stoney Creek n’est pas très loin de
Vanderhoof, au centre géographique de
la Colombie-Britannique.
Mélanie Labatch, 24 ans, et sa soeur
Shana Schwentner, 26 ans, de la
Première nation de Stoney Creek, avaient
toujours senti qu’il manquait quelque
chose dans leur vie. Elles avaient grandi
«en ville», à Vanderhoof, et se sentaient en partie coupées de
leurs racines culturelles. L’été dernier, elles ont trouvé le
moyen de faire leur propre rééducation culturelle tout en
procurant des retombées économiques et touristiques à leur
Première nation. Compensant le manque d’expérience par la
détermination, elles ont organisé et réalisé la première
exposition commerciale d’art et d’artisanat autochtones du
nord de la Colombie-Britannique. L’exposition a fait connaître
la créativité riche et unique des Premières nations du nord de la
Colombie-Britannique. Près de 750 personnes sont venues de
Vanderhoof, de Prince George, de Fort Saint John et même
d’aussi loin que Vancouver pour voir le travail des artisans.

L’exposition a été tenue en juillet au multiplex de
Stoney Creek, baptisé Galbanaye Buyoh. Les organisatrices
ont voulu en faire une activité agréable pour toute la famille et
une occasion en or pour les artisans de mettre en commun leurs
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connaissances et leurs talents. En plus de l’exposition
proprement dite, des ateliers sur le marketing et les PME
étaient offerts à ces derniers afin de les aider à mieux exercer
leur métier. Des danseurs locaux membres des Premières
nations, des couseurs de perles et des raconteurs sont venus à
tour de rôle faire montre de leurs talents pendant les trois jours
de l’exposition. Une femme pratiquant la médecine
traditionnelle a montré l’usage qu’elle fait de certaines plantes
locales comme remèdes et comme aliments. Puisqu’il ne
s’agissait pas d’une exposition-concours, les artisans n’étaient
pas là pour gagner des prix mais pour échanger de
l’information et se faire connaître. «Mon principal objectif était
d’ouvrir des portes aux artisans, de leur fournir l’occasion de
montrer leurs ouvrages, d’établir des contacts, de rencontrer le
public et les grossistes», dit Mme Labatch.

Shana Schwentner (à gauche)
et Mélanie Labatch,
organisatrices de l’exposition.

Beaucoup d’artisans ont
réussi non seulement à se
faire des contacts et à se
faire connaître, mais aussi à
vendre leurs articles. Harold Isaac, artiste et fabricant de
tambours qui possède une galerie d’art à Fort St. James, a
vendu davantage en un jour à l’exposition qu’en un mois à sa
galerie. «Je sais que toute la collectivité en a tiré profit, dit
Mme Labatch. Si une famille se fait assez de contacts pour
faire un peu d’argent, c’est toute la collectivité qui en
profitera.» Les artistes ont gagné de l’argent mais les
organisatrices comptaient sur le prix d’entrée de 1 $ par
personne et sur le casse-croûte, où l’on offrait du saumon, du
pain bannock fraîchement cuit et de la soupe à la viande
hachée, pour faire leurs frais.

La proposition de financement qu’elles ont dû préparer a
obligé Mélanie et Shana à vite assimiler des notions nouvelles,
ce qu’elles ont réussi à faire, avec l’aide de June Clark,
gestionnaire régional du ministère de la Petite entreprise, du
Tourisme et de la Culture, et de Barb Mowat, une femme
d’affaires de la région de Vancouver qui s’intéresse de près aux
entreprises gérées par des femmes et aux entreprises menées à
domicile. «Après avoir terminé, nous étions tellement fières de
nous», se rappelle Mme Labatch. Leurs efforts ont porté fruit
puisqu’elles ont décroché de nombreuses commandites, dont
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celles du ministère provincial de la Petite entreprise, du
Tourisme et de la culture, de la Banque de Montréal, de
B.C. Hydro, du centre d’amitié autochtone de Prince George et
de différentes entreprises locales.

Malgré tout, l’exposition n’a pas été facile à monter, et les
organisatrices ont dû se débattre. «Nous avons failli tout
abandonner lorsque nous avons appris que notre subvention ne
serait pas aussi importante que nous l’avions cru. Mais nous
avons finalement décidé d’aller de l’avant, et j’en suis
heureuse», explique Mme Schwentner. Comme sa soeur et elle
avaient déjà un emploi, elles ont dû faire tout le travail dans
leurs temps libres. Heureusement, elles n’étaient pas seules.
«Beaucoup de personnes voulaient nous aider», se rappelle
Mme Labatch. Leur jeune soeur a travaillé de neuf à cinq tous
les jours pendant les dernières semaines qui ont précédé
l’exposition, et leur grand-mère les a guidées et soutenues de
ses conseils, ranimant la flamme quand les deux soeurs
sentaient venir le découragement. Ces femmes ont également
compris l’avantage d’être sur une lancée. «Si nous avions
commencé tout cela un an plus tôt, les gens auraient peut-être
fini par s’en désintéresser.»

Et si jamais quelqu’un s’est désintéressé s’est laissé décourager
par le fait qu’il s’agissait d’une première, voici de bonnes
nouvelles. «Toutes les conditions sont réunies pour faire de
cette exposition un événement annuel», dit Mme Schwentner.
«Tout le monde veut participer à une exposition qui marche
bien, mais elle ne marcherait pas bien si personne n’y
participait», ajoute Mme Labatch. Elles savent maintenant
qu’elles s’y prendront différemment pour attirer davantage
d’exposants. Cette année, elles ont envoyé des communiqués
aux médias locaux qui leur ont valu beaucoup de publicité à la
radio et dans les journaux. Elles ont également communiqué
avec les Premières nations de la région et avec les
personnes-ressources auxquelles elles ont été adressées. L’an
prochain, elles entendent se rendre en personne dans les
différentes collectivités locales pour présenter des séances
d’information et lancer des appels de proposition, car elles ont
constaté que le bouche à oreille est la meilleure publicité.

«Je pense que nous avons réellement accompli quelque chose,
commente Mme Labatch. Je suis une jeune femme indienne. Je
fais toutes sortes de choses en ce moment. J’ai compris
qu’avec de la volonté, on peut faire n’importe quoi.» Si leurs
plans se réalisent, ces deux jeunes femmes pourraient réussir à
convaincre les gens de se rendre chaque été dans la belle
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réserve de Stoney Creek pour y admirer les pièces d’art et
d’artisanat des Premières nations de la Colombie-Britannique.
Ce serait pour elles une source de fierté.

 [Publications] [Retournez à la liste] [English]
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LE PROGRAMME
FORESTIER DES
PREMIÈRES NATIONS
par Ron Maides, Service canadien des forêts

En Colombie-Britannique, la foresterie est
à l’économie ce que les arbres sont à la
forêt : l’une n’existerait pas sans l’autre.
Bien qu’elles aient toujours été en relation
avec la forêt, les Premières nations ne
participent pas nécessairement de façon
directe à la foresterie. Le Programme
forestier des Premières nations vise
précisément à encourager celles-ci à
participer au développement économique forestier.

Financé conjointement par le Service canadien des forêts (SCF)
et le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien
(MAINC), le Programme forestier des Premières nations a été
mis sur pied en mars 1996 afin d’améliorer les débouchés
économiques des Premières nations, à l’intérieur et à l’extérieur
des réserves. Ce programme offre aux Premières nations une
assistance financière et technique qui leur donne les outils et les
compétences nécessaires pour exploiter des entreprises
forestières partout au Canada ou participer à l’exploitation
forestière.

«Des débouchés sont créés pour favoriser une plus grande
stabilité et une meilleure croissance économique, explique
Nello Cataldo, gestionnaire du Programme forestier réalisé en
collaboration avec la Colombie-Britannique, au Centre forestier
du Pacifique. L’un des principaux objectifs du programme est
de favoriser la réalisation d’entreprises communes avec des
partenaires à l’extérieur des réserves. Le programme soutient
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des activités qui contribuent à cerner les possibilités de
partenariat, à favoriser ceux-ci et à les exploiter, et qui
contribuent au développement des compétences en négociation,
en affaires et en gestion forestière.»

Le Programme forestier des Premières nations soutient
également le développement des compétences et la formation en
matière d’inventaires forestiers, de plans de gestion des
ressources, de préparation des terrains, de plantation et de
sylviculture. Sont admissibles au programme les conseils de
bande indienne dûment élus et les conseils tribaux représentant
des bandes indiennes, les organisations des Premières nations et
autres groupes ou entreprises autochtones oeuvrant à améliorer
les conditions économiques des collectivités d’Indiens inscrits
et qui peuvent contribuer à l’atteinte des objectifs du
programme.

Les activités forestières financièrement viables soutenues par le
Programme forestier des Premières nations se traduisent par la
création d’emplois, de débouchés économiques et de
possibilités d’affaires liées à la forêt, à l’intérieur et à l’extérieur
de la réserve. Le financement du programme couvre une
période de trois ans qui peut être prolongée de deux ans. À la
fin du programme, les Premières nations auront acquis les
compétences nécessaires en gestion de la forêt pour pouvoir
exploiter des entreprises forestières viables à long terme.
Comme il mise sur l’autosuffisance des Premières nations, le
programme donne à ces dernières un grand contrôle sur leurs
objectifs en matière de foresterie.

Un comité national de gestion composé de représentants du
SCF et du MAINC veille à l’administration et à l’orientation
générales du programme dans l’ensemble du Canada, examinant
différentes possibilités de financement (fonds en fiducie,
financement d’initiatives, fonds communs d’immobilisations) et
concluant des accords de coopération avec d’autres ministères
fédéraux. Les comités de gestion provinciaux ou territoriaux
réunissent des représentants du SCF, du MAINC et des
Premières nations; ils sont chargés de mettre en oeuvre le
Programme forestier des Premières nations dans leur province
ou territoire respectif. Les gouvernements provinciaux et les
membres de l’industrie forestière qui peuvent contribuer à la
réalisation des objectifs du programme sont également
encouragés à siéger aux comités provinciaux ou territoriaux.

«Le programme s’adresse aux bandes, aux conseils tribaux, aux
associations et entreprises forestières des Premières nations de
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tout le pays, explique M. Cataldo. Le comité de gestion de la
Colombie-Britannique dresse les plans, attribue les fonds aux
différents projets et entretient la communication avec la
province.»

Comme il encourage la participation des Premières nations aux
activités de foresterie, le Programme forestier des Premières
nations va dans le sens de l’engagement pris par le Canada de
favoriser le développement forestier durable et l’établissement
de nouveaux modèles de gestion des forêts.

Pour de plus amples renseignements ou pour obtenir une trousse
de demande, communiquer avec Nello Cataldo, Service
canadien des forêts, téléphone (250) 363-6014;
fax : (250) 363-0775.

 [Publications] [Retournez à la liste] [English]
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Le ginseng Xexe7ellp :
l’ingrédient clé du
succès?
par Jolayne Madden-Marsh

Saviez-vous que depuis des
milliers d’années, pour les
Premières nations du Canada
utilisent le ginseng comme herbe
médicinale de la même façon que
le font les Chinois?

Le ginseng pousse à l’état sauvage
dans l’Est du Canada et son parent
proche, la racine de salsepareille,
pousse à l’état sauvage dans l’Ouest du Canada. L’emploi de
cette racine remonte à 3 000 ans dans les pays d’Asie en
bordure du Pacifique, où elle constitue l’herbe médicinale la
plus utilisée.

Le ginseng d’Amérique, Panax quinquefoltium L., a maintenant
pris racine dans la réserve de la Première nation de Skeetchestn,
située à environ 400 km à l’est de Vancouver. La plus grande
entreprise productrice de ginseng au monde, Chai-Na-Ta Farms
Ltd., s’est associée aux Skeetchestn pour former le groupe
Xexe7elpp (fertile) ginseng. La Première nation fournit
544 acres de terres, la main-d’oeuvre et une partie des fonds
nécessaires, et Chai-Na-Ta Farms Ltd. fournit le reste des fonds,
apporte son expérience, s’occupe de la gestion et achètera toute
la production à un prix garanti. Le ginseng sera ensuite vendu
sur les marchés d’Asie et des États-Unis.

Gerry Gill, PDG de Chai-Na-Ta, parle avec beaucoup
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d’enthousiasme de cette entreprise commune réalisée avec la
Première nation de Skeetchestn : «Ron (le chef Ignace) et son
conseil cherchent les occasions de croissance du capital à long
terme. J’ai été vraiment impressionné de voir toute la créativité
et la débrouillardise dont ils font preuve pour atteindre
l’autosuffisance.» Il vante également les mérites de la
coentreprise, affirmant que son entreprise a pu grandir dans le
cadre d’alliances stratégiques. «Nous avons préparé la voie à la
réalisation de nouvelles entreprises conjointes. Je crois que nous
aurons l’une des plantations de ginseng les plus rentables, et
aussi l’une des plus grandes en superficie.»

Signature d’une entente
historique entre Gerry Gill (à
droite), président directeur
général de Chai-Na-Ta, et
Ron Ignace, chef des
Skeetchestn.

La culture du ginseng
produit un revenu brut de
165 000 $ l’acre, ce qui en fait la culture légale la plus rentable
du monde. Mais c’est également une culture très coûteuse : les
semences coûtent 50 $ la livre, et il en faut 120 livres pour
ensemencer un acre de terrain. Il en a donc coûté 30 000 $ rien
que pour ensemencer les 50 premiers acres, l’automne dernier,
et la récolte ne sera prête qu’au printemps 1999. Le rendement
sera d’au moins 2 800 livres à l’acre, ce qui donnera plus d’un
million et demi de livres de ginseng pour les 544 acres cultivés
au total. Les deux partenaires se partageront les profits à parts
égales. Le projet devrait s’étendre sur au moins dix ans et
générer jusqu’à 50 millions $ de recettes. Une somme de
5 millions $ pourrait être versée en salaires se rattachant à au
moins 170 emplois. Le gros de cet argent se retrouvera dans les
poches des Skeetchestn, puisqu’ils ont le premier droit de refus
sur les emplois disponibles.

Le ginseng n’est pas une plante facile à cultiver. «Elle a besoin
d’un climat aride; la terre des Skeetchestn est donc idéale parce
que le climat est chaud et sec l’été et qu’il fait suffisamment
froid l’hiver pour que les plantes entrent en état de dormance»,
explique M. Gill. Comme le ginseng pousse naturellement sous
le couvert des forêts de feuillus, on a ombragé à 70 % les plants
en les couvrant de bâches épaisses percées de trous. Pour
protéger les jeunes plants du froid hivernal, on les a recouverts
de foin, ce qui a occupé sept membres des Skeetchestn au cours
de l’automne. Il est également essentiel de bien préparer le sol.
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Comme le ginseng doit être planté dans 18 pouces d’un sol
riche en nutrients, on a d’abord semé de l’orge que l’on a
ensuite retourné avec la terre avant de planter le ginseng. Il a
également fallu faire un travail éreintant de dépierrage, au coût
de 80 000 $ (payés par le Programme d’assistance-travail du
MAINC) pour que cette plante difficile puisse pousser à son
aise.

«Nous aimons contrôler l’irrigation de nos terres», explique
M. Gill. La Première nation a donc construit un réservoir d’eau
d’une capacité de 500 000 gallons qui est raccordé à près de
quatre kilomètres de tuyaux d’irrigation enfouis sous terre. Une
ancienne pompe de 500 chevaux-vapeur a été remise en état
pour tirer l’eau de la rivière Thompson, à l’anse de
Deadman’s Creek, et l’amener au réservoir. Ce système
d’irrigation, qui s’appuie sur la télémétrie, permet de réaliser
des économies puisqu’il fait appel à la gravité plutôt qu’à la
coûteuse électricité pour l’irrigation des champs. «Le système
d’irrigation est la clé qui permet de débloquer le potentiel de la
région», affirme le chef Ignace. Le réservoir permettra
également d’approvisionner en eau les nouveaux lotissements
de la réserve ainsi qu’un projet de développement devant
comprendre une station-service, un commerce et un restaurant.
Les travaux de construction entourant ce projet devraient
débuter en 1997. L’Initiative d’infrastructure des Premières
nations a fourni 250 000 $ pour le réservoir.

«La situation est avantageuse pour tout le monde. Elle comporte
très peu de risques pour la bande», dit Allan Okabe, membre de
la Première nation de Kitsumkalum, près de Terrace. Ce n’est
pas la première fois que sa société, Ganhada Management
Group, de Vancouver-Ouest, aide des Premières nations à
conclure des ententes profitables avec des sociétés de
l’extérieur; c’est elle qui a aidé Chai-Na-Ta à prendre contact
avec la Première nation des Skeetchestn. Tout en veillant à
protéger les intérêts et la culture de ces derniers, il a proposé à
la bande de céder la terre à la Couronne pour qu’un bail agricole
de 20 ans puisse être signé avec Chai-Na-Ta. «Ce projet est très
intéressant parce qu’il procure beaucoup de liquidités à la
bande.» Une entente originale a été conclue, suivant laquelle la
Première nation reprendra le contrôle de la terre après la récolte.
Lorsque le ginseng aura été récolté, la Première nation aura
ainsi à sa disposition 18 pouces d’un sol de première qualité
dont elle pourra faire ce qui lui plaît.

On dit que le ginseng, souvent appelé l’élixir de vie, réduit le
stress, augmente la résistance physique, calme les nerfs,
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améliore la circulation sanguine, aide à contrôler le taux de
sucre et de cholestérol dans le sang, contribue à régulariser la
pression artérielle, renforce le métabolisme, revitalise les
fonctions glandulaires, ralentit la dégénérescence des cellules et
augmente la longévité. Pour les Skeetchestn, le ginseng pourrait
aussi être l’élixir de la vie économique.

 [Publications] [Retournez à la liste] [English]
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Heiltsuk and Kitasoo/Xais
Xais sign peace treaty
By Carla Robinson

“We are committed to the mutual support of each
other by sharing our knowledge, resources,
expertise, and other means of empowering the
continued growth of our Nations and peoples
according to our traditions.”
— excerpt from the Peace Treaty signed Sept. 23, 1996

Kitasoo Chief Archie Robinson
asking the Heiltsuk people for
permission to step ashore.

Watching the seven Heiltsuk

paddlers escort the two
Kitasoo/Xais Xais canoes towards the shore felt as though it could
have been happening hundreds of years ago. This was, in fact, the
first time in over a century that the Kitasoo/Xais Xais people had
travelled in their own traditional canoes. But the ceremony itself,
which recognized the beginning of a peace treaty between the two
central coast nations, not only revived memories of an era long
past. The empowering act of a Kitasoo Chief asking the Heiltsuk
people for permission to step ashore onto their territory seemed to
give many people the first small glimpse into the future of
self-government.

"This is a historical day," said Edwin Newman, the chief
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negotiator for the Heiltsuk. "This treaty acknowledges the
relationship between our two communities since time
immemorial." Newman said the peace treaty reflects the extensive
kinship ties the two nations have, and that they have always used
and shared certain lands and resources.

“We shall continue to resolve, amongst ourselves,
all matters pertaining to the traditional territories
and resources of those territories between our two
Nations.”
— excerpt from the Peace Treaty signed Sept. 23, 1996

"There will be big changes," Kitasoo/Xais Xais chief negotiator
Percy Starr said after the signing ceremony. "Now we'll be able to
speak with one voice — the Kitasoo, the Xais Xais and the
Heiltsuk. If all the nations of the central coast get together, that
would be an even more powerful voice." Starr said the agreement
will guide the two nations in their treaty negotiations, particularly
in the area of co-managing natural resources such as fish.

Pressure to come to an agreement with their closest neighbours
began to mount in 1993 as the Kitasoo, through their affiliation
with the Tsimshian Tribal Council, and the Heiltsuk began
working on the details of their framework agreements. "Shared
lands, referred to as overlaps by B.C. and Canada, are viewed as a
stumbling block to the finalization of modern-day treaties,"
Newman said. "This treaty demonstrates that we don't need the
interference of B.C. and Canada to resolve the issue of shared
lands."

At the evening ceremonies, Woyala, or Chief Reg Moody, the
highest hereditary Heiltsuk Chief, said, "If we look around this
room, we can see the way we are connected, the Kitasoo, the Xais
Xais, the Haida, the Haisla, the Bella Coola, the Oweekeno. We
can't continue to live the way the white man has divided us...
Tonight, we have fulfilled a dream we both have had for a very
long time."

The area's senior federal negotiator, Bill McGill, who attended the
signing ceremony as a guest, agreed that overlaps have to be
solved by the people whose Aboriginal rights are affected. "I'm
fully confident the First Nations of the north coast are well on
their way to solving their overlaps. They're looking for ways to
solve them in a way that will suit them and their neighbours."

McGill said overlaps shouldn't affect the signing of
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agreements-in-principle but definitely have to be dealt with before
the treaties take effect. "We're only making treaties with one
nation, one set at a time. Treaties have to be specific."

Like the Tsimshian's land claim to the north, the Heiltsuk's land
claim crosses boundaries with several surrounding Nations,
including Nuxalk (which has chosen not to enter into the B.C.
treaty process), the Haida, Haisla, Gwax'sala and Oweekeno.
Many people, citing old grievances, said coming to an agreement
with Nuxalk, and possibly Oweekeno, could be a tough challenge.
Newman, however, whose job it is to bring all the nations
together concerning the grey areas of their land claims, seemed
confident the Heiltsuk would be able to reach agreements quickly
with their other neighbours.

When a representative from Oweekeno's treaty negotiating team,
Dennis Hanuse, decided to speak towards the end of the evening,
many people took it as a good sign. "I could leave here without
responding," Hanuse said, "But as with this peace treaty, we're
going to have to make agreements ourselves, and I consider
myself amongst family and friends."

It was clear at the celebration feast that people knew this was an
important moment in the negotiations toward self government.
"It's a tremendous amount of responsibility to try to design
something, a legacy, that will make your children's children life
better than what you grew up with," said Arlene Wilson,
Heiltsuk's Chief councillor. Chief Moses Humchitt, in a speech
that was translated by Liz Brown, said, "This is not for us as
hereditary Chiefs. It's too late for us. It's for our children and great
grandchildren."
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